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Sur

i.Cor.II. v.i. ....

le n ay rien proposé de ffavoir entre vow,

,.. finon leftu Christ ; & Iefm Christ cru-

"fié- , ',, . ' '

\ E grand & infini désir de savoir,

jquc la nature a imprimé dans

l'£fpnt de rhommc,reímoigne

assez que Dieu l'avoic ereé au com

mencementpour conoistre toutes cho

ies. Mais le pèche ayant accourci & la

veuë de son entendement, òc le temps

de ía vie, il n'estpas possible désormais

qu'il suffise à un si grand dessein. Ipint

que quand bien il en seroit capable,

toujours est-ilevidenr , que puis qu'il

est coupable de la colère & de la ma
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ledidìiôn de son Créateur, une si misé

rable condition ne lui permet pas de

vaquer déformais à cette étude. Car

qui poureoit souffrir un criminel , qui

étant «n danger de sa vie , au lieu de

penser aux moyens de se tirer de pê

ne, s'amuseroit à philosopher de la na

ture des astresj & des météores ? Tous

les hommes se trouvant donc mainte

nant dans ces termes, vous voyez,mes

Frères , qu'ils font obligés de borner

leurs désirs, & de mesurer leurs études

à leur foiblesse,& à leur nécessité; mé

nageant ce peu de temps , qu'ils ont

pour la méditation des seules choses

nécessaires , & remettant la connois-

sance des autresjqui ne font pas si pres

sées, ace siécle bienheureux, oùdans

un parfait repos , & dans une plene lu

mière, nous contemplerons éternelle

ment le Seigneur, & toutes ses œu

vres. Saint Paul,l'Apótre des Gentils,

nous donne dans le texte , que nous

avons leu , la leçon de cette sainte &

nécessaire modestie, nous montrant 1c

jfujet dans 1 étude , & dans la corside-

ration duquel nous devons resserrer
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routes nos pensées ; qui est la croix ác

nôtre Seigneur Ieíus Christ, le remède

unique de tous nos maux , & le seul

soutien de nôtre vie. Et afin que cet

enseignement fasse plus d'impression

dans nos cœurs , il nous en représente

Texempic en íoi-mesme , Ienay (dit-il

aux fidèles de Corinthe) rien proposé de

savoir entre voussinon lesta christy& lesm

Christ crucifié. Puis que certe connois-

sance suffit à un si grand homme, com-

' ment pouvons nous la dédaigner,com*

me trop basse , ou trop étroite pour

nous ? II avoit e'té instruit de'síòn en

fance aux pieds de Gamaliel , le plus

célèbre Maistre de son siecle.il y avoit

appris tous les secrets de la sapience

des luiss; &il paroist par quelques pas

sages qu'il allègue des écrivains des

Gentils j qu'il n'ignoroit pas entiere-

^Cor.u. ment leurs lettres. II avoit été ravi dans

*"** le troisiesme ciel , & y avoit ouï des

choses inénarrables. Et neantmoins

âpres tout cela il ne veut (avoir, que

. Iesus crucifié. II méprise tout le reste:

111e laisse en arriére, comme inutile au

Hiip.3.». dessein de nôtre salut : 11 le repuce

mMmA
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mesme à dommage; tant il cstimoic

excellente laconnoiflancc de son Sei

gneur Iesus Christ. Et comme ce Iesus

crucifié remplit toute la predicatiô des

Apôtres î aussi est-il Tunique sujet des

íacremens de TEgl'ife.C'esten fa mort,

que nous sommes battize's. Toute la

vertu de cette eau sacrée qui nous re

forme & nous régénère , vient de la

feule croix de Ieíus. Elle tire de co

bois mystique tout ce qu'elle a d'effica

ce > & fans lui elle ne seroit non plus

propre ànous vivifiér,que celle de Ma

ra .autrefois a abbreuver & conserver

les Israélites , fans le bois , qu'y jetta

Moy se. Mais l'autre sacrement , pour

lequel nous sommes aujourd'huy as

semblés , se rapporte encote plus évi

demment à la croix de Iesus Christ.

Car vous fçavez , qu'il a été institué

en mémoire de la mort > qu'il souffrit

fur ce bois funeste. Vous fçavez, qut

le pain , que nous y mangeons , n'est

autre chose , que la chair du Seigneur

rompue pour nòus fur la croix;& que la

coupe que nous y recevons , n'est au

tre chose que te íang qu'il y épaadiÊ
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pour nous. C'est cçx\ai m'a faitohoifir

pour sujet de cette action, le texte,que

je volisai leu, où l' Apôtre exalte si ma

gnifiquement la mort du Seigneur , la

finôá la mariere de n&rre Ccne facre'e.

Polir le bien entendre,' & satisfaire par

meírtìe moyen à la dévotion de ce jour,

nous considérerons premièrement en

gênerai la personne, les qualités, & les

actibtoá de ce Iefus , que l'Apôtre veut

feulement savoir entre les Corin

thiens. En fuite slòu&traitterons par

ticulièrement de fa mort en la croix,

puisque c'est preciícment à cet égard,

<fû£ l'Apôtre le veut connoistre. v Car

âpres avoir dit , qu'/7 ne s est proposé de_j

fyavotr autre chose entfeux , staon lefut

CÌfr%stï\\ ajoute expressément , & lests

Christ iruúfìè. D'où paroistra ce que

nous déduirons en troisième lieu, que

S. Páúl éc les autres ministres ne doi-

v^éífttëflfei^ner ,ni les fidèles croire &

apprendre autre chose , que ce Iefus

Christ efueWtó. '' *■ -

Si vous examines attentivement les

erreurs, qui ont trouble la religion de

stin leíèpmmetìcerttént du Christianif
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me jusques à maintenant , vous trou

verez que l'ignorance, de la dignité &c

de l'excellence du Seigneur Ieíus est la

commune source , d'où elles font de-

coule'es pour la plus grand' part. De là

est née la témérité, &; de ceux, qui dés

les premiers siécles meílerent Moyse

avecque le Christ,& de ceux qui en ses

derniers , lui donnent ses serviteurs

pour compagnons, faisant agir les mé

rites des créatures avecque les liens

pour l'ceuvre de nôtre salut. De là est

encore venu le dégoust de cent faux

Docteurs , qui ont voulu en divers

temps , ou étoffer l'Evangile des opi

nions de la Philosophie humaine , ou

le parer des vaines couleurs de la re-

tofique , & éloquence mondaine. Si

ces gens eussent bien connu les riches

ses incomparables , & comme parle S.

Paul , U plcmtude du Seigneur lesus, ils C0I.1

n'eussent rien désiré hors de lui ; &

contens d'unejì abondante source, ja

mais ils ne se fussent addressés à ces

misérables citernes , où ils vont puiser

leitì?s eaux impures , avec un grand,

mais vain& inutile travail. C'est pour-

R z
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quoi le S.Apôtre toutes les fois qu'il

dispute contr'eux,commence toûjours

parce point ; mettant des l'cntre'e le

Seigneur Iefus dans le tronc de fa sou

veraine gloire ; pour apprendre aux

hommes à fe reposer & confier plene-

ment en lui. Ainsi dans l'Epîcre aux

Ebreux voulant réfuter le me'lange,

que certains luiss faisoyent de la Loy

avec l'Evangile , des cérémonies & sa

crifices de l'une,avec l'hostie & le fer-

vice de l'autre, il e'tablit de's le premier

chapitre la dignité du Seigneur , l'ele-

vantau dessus des cieux, & des Anges,

à ladextre du Pere etemel.Et écrivant

aux Colossiens , pdur confondre l'irh-

pietc de ces mefmes imposteurs , il

preíche íâ divinité des l'entre'e. Ceux

qu'il combat dans cette epître aux Co

rinthiens deshonoroyent Iefus Christ

d'une autre forte , meílant leurs noms

avecque le sien , & les faisant porter

à leurs disciples , & employant à ce

dessein les discours , & les paroles de

la sapience humaine. Saint Paul au

contraire confesse ingenuement, que

quant à lui il ne leur a jamais pref-
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chc que lesus Christ. Suivons donc

ici la méthode, qu'il tient ailleurs, &

considérons quel est ce Iesus,dont il se'

contente , afin qu'à ion exemple nous

ne preschions & n'adorions jamais au

tre que lui. Ce Icíus donc est le Sou

verain Seigneur de toutes les choses

visibles &: invisibles , célestes & ter

riennes ; l'auteur & le conservateur,

le principe & la fin de l'univers. C'est

lui qui tira du néant cette lourde &

& confuse masse; d'où sortirent en sui

te à son commandement toutes les

parties du monde,Ies cieux, qu'il éten

dit en haut ; la terre , qu'il affermit ici

bas; les eaux , qu'il épandit au dessus;

& l'air dont il. remplit les.vuides espa

ces de la nature. C'est lui , qui alluma

les étoiles dans le firmament , qui for

ma le Soleil , la vive source de nôtre

lumière , &: les autres planètes , qui

peupla chaque clément des animaux,

qui y vivent, & qui crea^'homme pour

estre Jesurintendant detoutes les oeu

vres deies mains. ; ..

Et comme toutes choses ont été fai

tes par lui 5. aussi íont-elles tautes

R ?



i£i Sermon

conservées & soutenues par fa parole

puissante. Iesus est cette sapience sou-

ueraine, qui tient sous ses loix la natu

re & le genre, humain ; qui elevc &

abbaisse les trônes à son plaisir ; qui

maintientles alliances des cieux& des

elemens,& perpétue au milieu de tant

d'accidens si étranges Tordre, quelle

établit au commcncement,lesus est: la

lumière du monde, le Roy de l'Eglise,

&1 éternel protecteur de tous les ride-

les. G'etoit le grand Ange , qui éclai-

roit &conduisoit les Patriarches ; qui

guida leur postérité dans le désert, qui

lá planta en Canaan, qui la ramena de

Babylone , qui inspira ses Prophètes,

qui suscita sesiiberateurs, qui bénit, &

châtia ses Rois* & la conserva chère

ment iusqu'au temps de leur derniere

ingratitude. Enfin Iesus est-cet unique

Eternel anciennement adoré & servi

par le peuple d'Israël , vray Dieu de sa

nàture,benit és siécles des siecles.Mais

ô incompréhensible merveille î bien

qu'il soit Dieu,il n'est pourtant pas fans

principe. II est eternel,& neancmoins

cKgenárc.Çar les oracles célestes nous

ap-
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apprene.nt , qu'en l'unique essence de

■ Dieu subsistent ttois personnes distin

ctes , & d'une mesme nature , puissan

ce , éternité, le' Pere , le Fils, ôclt

Saint Esprit. Nôtre Jésus est le Fils,8£

non le Pere; & neantnjoins il est un

aveflque le Pere, fa parole, Sç fa sapienr

ceason imageda resplendeur desa.gloi

re; ôí la rnarque engravc'e de sa pejcsp^f

ne ; engendre de la propre substance,

mai s sa n.s pulsion, sans division, ni alté

ration i qui a receu du Pere par une

eternelle &c ineffable communication

la vraye forme de la de'jté avecque

toute fa plénitude. Mais parce que

cette souveraine lumière, où ij hab.ite

avecque le Pere , est inaccessible aux

sens de lacreature jil s'est fait homme,

afin que nous le peuísions voirX'íí^nj

a e'té enclos dans le sein d'une . fi.ì{ç}

1'fiternel est nai en temps;yn Dieu fres-

fimple &: iiripastjble, a vestu une natUr

re infirme ; §ç ppur comprendre tout

en deux mots j ila parole a-ç'cá fajtç

chair» Et comrae en la divinité la;di-

ftinction des psífonstes n'empefche pas

iîurutéde lefcnfte .í ici à l'oppoûtyí la

ub R 4
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distinction des natures ne détruit nul

lement luniré de la personne. Ce

Dieu & cet homme unis dans le corps

de Marie ne sont qu'vn seul & mesrne

lesus , un seul Emmanuel , qui est tout

ensemble fini & infini , nouveau & an-

ciéb, nai & éternel , céleste & terrien,

le Saint des saints , lePere d éternité',

le surgeon de David , la joye & le sa

lut del'univers ; puissant & sage com

me Dieu; affable & accessible, comme

homme ; ayant miraculeusement allié

datts- *me mesme subsistence le Créa

teur, & la créature; toute la plénitude

des cieux & de la terre. Car pour avoitf

pris à soy nôtre nature , il n'en a pas

pris les défauts. II est homme , mais

tres-saint, & entièrement séparé des

pécheurs. II a été conceu , mais du

Saint Esprit , & dans le sein d'une fille

Vierge. II est nai , mais fans ordure;

II a vescu en la terre , mais beaucoup

plus purement , que np font les Anges

dans les cieux. Et afin que nulle per

fection ne lui manquast , il ne sest<paí

contenté de la sainteté réelle, qui eôrP

fisteen une parfaite amourde DìètíyÙ

du
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du prochain , il à encore voulu avoir

toutes les sanctifications extérieures &ç

typiques,ayánt observé les cérémonies

de Moyse , & receu le Baptesme de

saint Iean. Voila, Fidèles, quel est

ce Iesus , que le Pere nous a donné.

Car n'estimez pas qu'il ne possède ces

perfections-là", que pour lui memie;

queceíòit un parterre clos , une fon

taine seellée , où nul ne puisse avoir

part.; II ne nous a manifesté ses tré

sors, que pour nous les communiquer;

ayant été établi le Sacrificateur , le

Prophète , & le Roy des hommes,

pour expier leurs péchés , & les met-

tre en la bonne grâce du Pere ; pour

les délivrer des ténèbres de l'ignoran-

ce, & les instruire en la sapience cé

leste ; & enfin pour les défendre &

Conserver eterhellemenrdans une tres-

hëureuse vie. Mais ce qui a hífiniment

troublé les hommes,c'est que ce Ieíus íî

grand en lui meíme ait parii en la terte

íbtì&une formé basse, & contemptibley

íòus la figure d'urt serviteur, ou d'un es-

cláve(comme parle l'Apórre)&: y aitfi-phiiip.»:

m' ta vie par la plus cruelle & la plus in

fâme e/peec de mort qui se puisse dire.
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ayant été crucifie encre deux voleurs

par la sentence d'un homme Romain»

Cette croix a offensé tous les incre-r

dules ; c'est le scandale des luiss ,& la

mocquerie des Gentils. Deceux-1^.

mesmes , qui ont fait profession du,

Christianisme, il y en a eu grand nom

bre , qui ont eu honte de la croix ; qni

la fuyoyent comme un écueil , dans

leur prédication , & soûtenoyent que

Iesus n'avoit été crucifié , qu'en appa

rence ; opinion, qui est encore aujour^

d'huy suivie par tous les Mahométans.

Mais noire Apôtre au contraire n'ai

me & n'admire rien tant en Iesus

Christ, que cette mesme croix, qui est

ou le mépris , ou l'horreur des autres.

II ne veut savoir entre nous que.Iesu^

crucifié. C'est principalement sous

cette forme ì & en cette qualité > qu'il

le regarde, & nous íe propose ; no4

comme creant l'univers, ou comme le

gouvernant de deíTus son trône cele-r

ste j non mesme simplement comrae

naissant d'une Vierge , & se revestgrflc

de nôtre nature humaine , ou comrflf

accomplissant toutes les parties de
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Loy , & commandant aux démons , Sc

guérissant les malades , & illuminant

lis aveugles ,' & confondant lès plus

obstines ennemis , par la clarté de fa

divine sagesse ; ni simplement encore

comme se relevant du tombeau , &

montant glorieusement dans le san

ctuaire éternel. Mais il le considère&

le présente aux autres comme attache,

à la croixtranspercé de cloux, couron

né d'épinesjépandant son sang,& souf

frant en cet état une mort cruelle ô£

maudite. De toutes les parties de son

Christ,rualle ne le ravit, comme celle-

ci j & certes à bon droit. Car la croix

de Iesus Ghrist,est le plus grand de tous

ses mystères ; soit pour la merveille de

la chose mesme, soit pour les fruits qui

nous en reviennent. Son eternelle gé

nération est merveilleuse & incompré

hensible,)e l'ayouë:Mais si est-ce qu'el

le choque moins les lumières de nôtre,

raison , que ne fait pas fa. mort. Que

Dieu, un estre souverainement vivant

& actj£, la vie & l'action raesme,ait agi

de toute éternité en soi-mesme , ët y

ait de toute éternité engendré un Fils,
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qui lui est parfaitement semblable ; la

raison , qui d'elle mesme ne l'eust ja

mais de'couvert , le juge apparent,

quand elle l'a appris d'ailleurs. Mais

qu'un Dieu bénit à janiais,le Créateur

& le Conservateur de l'univers,meure

dans une croix entre deux brigands, la

raison ne le peut ouïr sans un extrê

me étonnement, pour l'irreconcilia-

ble contradiction,qu'elle trouve entre

ces termes. L'autre naissance du Sei

gneur ici bas en la rerre , est auslì mer

veilleuse ; mais beaucoup moins que

fa croix. Car óté la bassesse, & l'infir-

mité, qù il nasquit,qui étoit, sinon une

partie , au moins un préparatif de ía

croix j ie reste n'est point si étrange,

que la Philosophie meíîne ne l'ait esti

mé possible j disputant, qu'une essence

spirituelle, comme est celle de Dieu,

peut s'unir personnellement une autre

nature , & devenir homme par cc

moyen fans multipliée fa subsistence,

íánS confondre ou abolir ni son eftre

originel , ni l'estre qu'elle prend à soy:

au lieu que c'est une chose de tout

point inimaginable, qu'un Pieuse soie
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abbaissc jusques-là, que de mourir , Sc

encore fur une croix. Quant à fa re-

surrection,fon ascension dans les cieux,

& la souveraine domination,où il a été

élevé, tant s'en faut qu'elles choquent

les maximes de la droite raison ; que

tout au contraire , présupposé , que

Iefus soit véritablement ce que nous

le croyons eítre , elles y font tout à

fait conformes ; étant tres-raifonna-

ble , qu'une nature telle, que la sien

ne , jouisse de la vie & de la gloire

dont il a écé couronné ; y ayant beau

coup plus de difficulté à concevoir

comment une condition , qui lui est fi

convenable, a peu lui estre ôtée,qu'à íe

figurer, qu'elle lui ait été renduë.iAuííï

voyez vous que la mort du Seigneur

étonna tout autrement l'univers , que

n'avoit fait ni la naissance , ni fa vie,

& que ne sit depuis ni fa refurre-,

ction , ni son ascension. Elle noir

cit le Soleil , & couvrit le ciel de

dueil ; elle ébranla la terre , & sic

frémir toute la nature ; au lieu

que ces créatures avoyent veu nai-

stre )• Seigneur , & le virent de-
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puis sortir du tombeau & monter dans

les cieux fans en estre ainsi troublées.

Iugez, Fidèles , combien est grande &

admirable l'amour , que le Seigneur

vous porte, qui Va fait refoudre à souf

frir une choie si contraire à fa nature,

& à la raison,que les créatures mefmes

& encore les plus dures & les plus in

sensibles , ne l'ont peu voir fans hor

reur. Car c'est pour nous qu'il a été

crucifié. Le seul désir de nous sauver

í*a fait descendre dans cette extrémi

té' , si indigne & de la gloire de fa divi

nité, & de l'origine,& de la perfection

de son humanité. Et c'est ce qui nous

doit uniquement recommander íà

mort.G'est proprement (a grand' œuvre;

dont toutes les autres n'ont été que

les préparatifs , ou les fruits. Sa nais

sance, fa fainteté,& fa vie nous eussent

été inutiles fans fa croix. C'est elle qui

íes a rendues utiles & efficaces à nôtre

salut, en ayant comme pressé, & épan-

du le suc devant Dieu pour nôtre ju

stification/ Sans elle nous n'aurions

point de part , ní eh la résurrection , ni

dans le ciel, ai dans rimmortalítc du
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Seigneur. C'est elle , qui a déIié#os

fers, qui a ouvert nos sépulcres , & qui

nous a donné entrée dans le sanctuai

re de Dieu. Cette croix contient par

faitement toutes les causes & parties '

de nôtre salut. Premièrement elle a

ëxpienos pèches , & satisfait la justice

du Pere , puisque Iesus Christ y a souf

fert en son corps les pênes , que nous

méritions. Moyse avoit prononcé l'ar-

rest de nôtre condannation en ces ter

mes , CMaudit est quiconque n est ferma- Deut^.

nent en toutes les choses écrites dans /e_j l<"

livre de la Loypourlesfaire. Iesus Christ

Fá subi pour nous ; & nous a rachetés

de la malédiction de la Loy , ayant été Gal.j.ij.

fait malédiction pour nous.Car de tous

les supplices , que l'on faiíòit ancien

nement souífrir aux malfaiteurs, celui

de lâ croix étoit particulièrement mau

dit & exécrable, selon cette voix de la

Loy , tJMaudit est quiconquefendau bois. Deut.u.

Mais Iesus Christ ne nous a pas feule- *3'

ment justifiés par fa croix; îl nous a

áussi sanctifiés, selon ce que dit l'Apô-

fre ailléùrs , qn il s'est donné foi-tne/mc-J Gala.j.

four rìífechis t àstn de nom retirer de sc->

■
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présentJtecle mauvaù > nous ayant riche

ment représenté toutes les choses né

cessaires pour nous détourner du vice,

& nous porter à la pieté& à la charité.

Car premièrement il nous montre la

laideur & la malignité du péché peinte

& portraite fur ce triste , mais salutaire

bois avecque les plus vives & les plus

éclattantes couleurs , qui se puissent

imaginer,sonsang,ses cloux,ses sueurs,

ses soupirs , & ses complaintes. Car

qui fauroit jamaisassez dignement con

cevoir combien cette tache est abomi

nable, puis qu'elle na peu estre autre

ment effacée, que par la mort, voire

par la croix d'un grand Dieu ?" Et s'il

est juste d'argumenter de la peneà la

coulpe, quel doit estre le crime , dont

la pene n'a peu estre supportée,que pat

le Fils de Dieu, & qui a mesme peu lui

arracher ces piteuses voix , lMo» Dieu,

mon Dieu, pourquuy maí-tu abandonné ?

Quels cœurs avons nous, íì la croix du

Seigneur Iesus n'est pas capable d'y

empreindre la haine du péché ? Et

quant à la pieté , quel autre motif se

sçauroit-on figurer plus/puissant pour

ypor
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y porter les hommes,que cette incom

préhensible amour, que nôtre Sauveur

nous refmoigne en fa croix.'ayant vou

lu souffrir pour nous , lors mesme que

nous lui faisions la guerre , la plus infa-

me &; la plus douloureuse mort qui fust

alors connue entre les homes?A peine

fe trcuve-t-il quelcun, qui meure pour

un juste.Mais Dieu(comme dit l'Apô -

tre) recommande du tout fa dilection Rom^;

envers nous, en ce que lors que nous 7<8«

n'écions que pécheurs, il est; mort pour

nous. Toute 1 amour que le Seigneur

nous avoit montrée en nous creant,en

nous conservant, en nous donnant lc

monde & ses richerrès;toute l'affectioa

qu'il fit anciennement paroistre a Is

raël , le formant en un peuple facré,ôc

le couronnant de cent bénédictions

admirables : le diray plus toute la bon-

rc qu'il a jamais déployée fur les Anges

des cieux, tout cela ensemble est peu

de chose au prix de l'amour que la

croix de son Fils nous tefmoigne. Lo

ciel mefme, & l'immortalité qu'il nous '

promet au siécle à venir,n'est point uri

argument de fa bonté comparable à
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celui que nous a donné cette croix.

Car qui ne void que les souffrances du

Fils de Dieu , ses playes , & fa mort si

violente font plus précieuses mille fois

que toutes les richesses de l'univers?

Nous donner le ciel est beaucoup

moins t que nous donner le sang d'un

Dieu tour puissant, Tunique &: le bien-

aimé du Pere Eternel. Si donc la per

suasion de l'amour de Dieu est le plus

vifprincipe de la vraye pieté & sainte

té des hommes ; vous voyez, que de

tous les mystères de Dieu , il n'y en a

pas un qui nous sanctifie plus efficace

ment , que la croix de son Fils. Mats

outre ces motifs à la fanctification,clic

nous en présente aussi les çxemples ; Sc

il n'y a nulle vertu,dont ce divin cruci

fié ne nous ait tiré un tres-accompli

patron dans cette souffrance. Vous y

voyez luire un zele infini à la gloire du

Pere, une parfaite soumission à fa vo

lonté , une charité ineffable envers les

hommes , une douceur incroyable en

vers fes ennemis , une patience > une

magnanimité , & une constance divi-

ne> une foy & une espérance inébran

lable..
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lable. Pour nous représenter les effi

gies de ces saintes vertus dans toute

leur étendue , il leur falloit une croix,

où il avoit à combattre tout ensemble

la douleur,l'ignominie, la mort,la ma

lédiction de Pieu , & des hommes.

Vne moindre souffrance n'eust pas été

capable d'un si grand , & fi admirable

patron. Car la vertu , comme Vos , ne

montre jamais fa valeur avec plus d'é

clat , que quand elle est dans le feu

de la souffrance. C'est là qu'elle bril

le & qu'elle resplendit , Sc qu'elle

jette au dehors tout ce qu'elle a de

feux & de lumières au dedans. Saine

Paul considérant cette divine efficace

qu'a la croix du Seigneur pour étein

dre les vices & les pallions dans nos

ames , & pour y mettre la sanctifica

tion , l'exprime excellemment en di

sant , que notre vieil homme a été cru-Rom.(.f

cifiè Avecque lui : comme si Ces cloux &

ses épines transperçoyent aussi le corps

de nos péchés ; parce qu'en effet c'est

de la feule croix de Ieíus Christ , que

vient toute la vertu divine , qui défait

feu à peu toute la corruption de nôtre
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nature,& qui consume peu à peu nôíre

vieil honamejen la mesme sorcequelcs

tourmens de la eroix firent mourir no

tre Seigneur lentement , & non tout à

un coup.Mais comme la croix de Ieíus

nous a justifiés sanctifiés , auílìnous

a-t-elle plenemcnt consolés. Car pre

mièrement elle a calme forage de nos

consciences naturellement agitées par

le ressentiment de nos péchés, en nous

acquérant la paix de Dieu , Si en im-

Rom.8. jj poíànt silence à fa Loy. Qui nous ac

cusera, ou qui nous condannera défor

mais , puis que lesus Christ est mort

pour nous ? Ie ne crain plus ce ver , ni

ce feu immortel, dont nous menaccoic

la Loy , que la nature avoit écrite dans

hos coeurs. Le fàng que mon Sauveur

cpandit en la croix , a éteint toutes les

flammes , & m'a asseuré contre l'enfer.

Ilnem'a pas seulement délivré de la

crainte de la geenne : II a planté dans

mon ame une vive espérance de l'im-

mortalité glorieuse. Car le Pere a rc-

ceu un si parfait contentement de To»

beïssance que son Fils lui a rendue en

la croix , qu'outre le pardon de cous

> nos
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nos crimes il lui a donne pour lai &

pour cous les siens la vie , la gloire , &

l'éternité. Cette mefme croix nous

console & nous fortifie dans les affli

ctions ; ayant sanctifie' toutes fortes de

souffrances , quelques cruelles & via*

lentes3& douloureuses qu'elles soyent.

Gar voulant consacrer ses enfans par

diverses tentations, il leur en a marque

le chemin , & a souffert lui mesme la

plus infâme & la plus maudite qui soir,

afin que nulle désormais ne leur puiífe

faire horreur. C'est ainsi que Iesus a

veincu les puissances ennemies de nô

tre salur, les démons, la chair, le mon

de & la mort,leu r ayant ôté en fa croix

toutes les armes , dont elles nous com-

battoyent , assavoir les menaces de la

Loy, les aiguillons de la conscience,

les rigueurs de la justice de Dieu , la

défiance de son amour, lc desespoir de

ía grâce, l'ignorance du peché,les faus

ses douceurs de la terre , &: les venins

des soussrances.Christ a rompu les arcs, ps.76.4.

ctincelans , lebouelier , & l'épée. H aCoi.^'r-

dépouillé toutes les principautés qui

nous écoyent contraires , & les a me-

S $
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nées cn montre , trionfant d'elles fur

fa croix. C'est là mesme, qu'il a aboli

coure l'ancienne alliance , qui coníì-

stoit en ordonnances , & nous éroic

contraire , ayant pour jamais enterré

Moyfe au pied de fa croix , & rendu

toute fa pédagogie inutile par l'ex-

hibition réelle de toutes les vérités,

qu'elle avoit ou figurées , ou ébau

chées. De quoy nous ferviroyent dé

formais ou les sacrifices de ses agneaux,

de ses boucs , & de Ces béliers , ou ses

eaux & ses huiles , puis que la croix

de Iesus nous a purifiés avecque l'eau

& le sang du Fils de Dieu ? & qu'elle

nous a ouvert le trésor de l'on&ion.

céleste ? Dequoy nous ferviroyent les

foudres & les tonnerres de la Loy,

ou ses délicieuses montagnes de Ca

naan ; puis que la croix de Iesus Christ

nous a montré d'une part la colère

de Dieu horriblement allumée con

tre le péché , & de l'autre le ciel mes

me préparé à ceux qui croyent en

lui ? Ainsi voyez-vous,mes Freres,que

Iesus Christ crucifié est noire justice,

nôtre



S E P T I E S M t. 179

nôtre sainteté , nôtre consolation , 8C

nôtre bonheur ; que sa croix est lc

théâtre des merveilles de Dieu , où il

a magnifiquement déployé' aux yeux

des Anges & des hommes les trésors

inestimables de fa miséricorde , de ía

puissance , & de sa sagesse ; où par une

incompréhensible addresse de sa pro

vidence , il a tiré nôtre vie de la mort,

nôtre joye de l'angoisse , nôtre hon

neur del'ignominie,&;achangé la ma

lédiction en bénédiction , & le bois-

d'un gibbet infâme en un trofee glo

rieux. D'où paroist ce que nous a-

vons promis de dire en troisieûne&

dernier lieu , que saint Paul avoit tou

tes les raisons du monde de ne vou

loir rien prescher entre les Corin

thiens,que ce Iesus crucifié. Car c'est

ce qu'il entend par ces mots , Je-»

me fuis proposé de ne rien fAvoir entrent

vous. Tout le fil de son propos lc

montre évidemment , qui ne parle que

du sujet &de la manière de sa prédi

cation ; & les paroles dont il se sert ,

ne se peuvent comprendre autrement.

S 4
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11 savoic diverses autres choses , com

me nous lavons touché dés le com

mencement , la doctrine des luiss , les

opinions des filosofes , & autres ensei-

gnemens soit divins, soit humains:mais

quand il se mit à exercer son Aposto

lat , il se résolut d'ignorer entre les

Gentils toute autre chose , excepté le

mystère de Iesus Christ ; c'est à dire de

n'en parler non plus , que s'il n'en eust

rien sçeu , & ne leur preschant pour

tout,que l'Evangilc de la croix du Sei

gneur, comme s'il n'eust sçeu aucune

autre vérité que celle-là, Comme si je

disois, que Moyseprenanten mainla

conduite des Israélites , se proposa de ne

riensavoir esír'eux, que la Loy de Bien ; il

n'y a personne qui n'entendist bien que

cela se doit restreindre à sa prédica

tion , & aux enseignemens qu'il leur

donnoit ; & non s'étendre générale

ment à toute fa connoissance ; étant

certain qu'outre les choses de la Loy

divine, qu'il leur propoíâ , & que nous

lisons aújourd'huy dans ses livres, il en

íavoit diverses autres ; comme par ex

emple les sciences des Egyptiens, en la

Sa-

/ \
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Sapience desquels il avoit été instruit,

selon ce qu'en tesmoigne saint Estien- Act.7

ne. L'histoire & les «pitres mesmes

de l'Apôtre nous montrent assez com

bien religieusement il s'est tenu dans

ces bornes ; où nous le voyons ne pre£

fer par tout autre chose , que lesus

Ghrist,& fa crob., Tous ses propos en

sont pleins , & il s'y trouve fort peu de

périodes , où il n'ait mis le nom de ce

divin crucifié. Cette croix est le sujet

de tous ses discours ; la source de ses «

raisons ; le trésor de ses consolations,

réclairciflement de ses doutes , le re£

sort& le motifde toutes ses exhorta

tions. Ce lesus crucifié lui suffit pour

relever les ames les plus abbatuës,pour

réjouir les cœurs les plus désolés, pour

détourner du vice les personnes les

plus profanes , pour porter les plus

froids à la sainteté, pour confondre les

haines , pour ranger & l'avarice , & la

débauche à la raison, pour planter par

tout la charité & les autres vertus

Chrétiennes. O combien est différen

te la doctrine de ce íàint homme du

ftile de ceux qui se vantent de sa suc-
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cession 2 Car quant au fonds des cho

ses ce lefus Christ , qui suffit à Paul,

est presque la moindre partie de la

Théologie de ceux-ci. Sa croix ne s'y

voit qu'en peinture.Les noms,les souf

frances , les mérites , les suffrages, les

oblations , les intercessions , de mille

créatures occupent la place de lefus

Christ dans leurs livres & dans leurs

fermons, Ils ont changé lefus Christ lui

meíme en un sujet épineux, embarras

sant ce que l'Ecriture nous apprend de

fa personne & de ses natures , & de fes

offices, de cent questions inutiles, &c

anéantissant la vertu & la valeur de sa

croix par le mélange d'une infinité de

choses étrangères. Et quant à leur

manière de traitter , qui ne fçait com

bien elle est éloignée , non de la sim

plicité des Apôtres seulement , mais

mefme de la façon des anciens Do

cteurs ? C'est Aristote, & la Sapience

du siécle , qui gouverne la plufpart de

leurs langues , & de leurs plumes.

Mais laissant là les autres , louons

Dieu , mes Frères , de ce qu'il a re

mis lefus Christ seul dans son trône

au



SïíTIESME. l8j

au milieu de nous. Nous pouvons

par fa grâce protester en bonne con

science , que nous ne savons au mi

lieu de vous , que lesus Christ cruci

fie. Iamais cette chaire ne vous pref-

che d'autre nom que le sien , ni d'au

tre íâcrifícature , ni d'autre médiation,

ni d'autre intercession , ni d'autre

houlete que la sienne. Ie me con

tente de ce qui suffisoit à saint Paul;

& je ne veux point étendre ma cu

riosité au delà des bornes de fa pré

dication. Pardonnez-nous , adversai

res , si nous ne pouvons , ni ne vou

lons estre plus sages , que lui. Et vous

ames fidèles , ne vous dégoûtez point

de cette manne divine , que nous

vous servons dans ce désert, le sçai

qu'elle semble legere aux délicats , qui

aiment les friandises de l'Egypte , &

disent souvent comme l'autre Israël

autresfois ; TÇos antes font affichées .-Nombr.

Tfotts ne voyons que cette mannes. Hom

noyons antre chose , que lesus ChrìH , &

fa croix.

A Dieu ne plaise.que nous nous lais

sions alleràleurs appetits.il vautmieux
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cstrc fidèle à Dieu , qu'agrcable aux

hommes, loint que ce seroic vous tra

hir , que de changer , ou de sofistiquef

• la viande que Dieu vous a donnée.

Quoy qu'en jugent les bouches des

mondains,il n'y a qu'elle feule, qui soie

vrayement salutaire. Desirez la affe

ctueusement. Et puis que la prédica

tion de l'Apôtre doit estre la reigle de

votre creance,n'aimez,n'étudiez,& ne

recevez autre chose, que lesus Christ

crucifié. C'est la seule science néces

saire , sans laquelle vous ne gagnerez

rien de savoir toutes les autres, & avec

laquelle vous ne perdrez rien de les

ignorer. Dequoy vous servira sans

lesus Christ de savoir la mesure des

cieux , Tordre & la diversité de leurs

mouvemens,les grandeurs des étoiles,

& les figures des astres , la nature des

elemcns", les générations &les quali

tés des animaux & des plantes ? Les

démons en savent plus que jamais vous

n'en appendrez;mais cette vaine scien

ce ne les empesche pas d'estre mal

heureux. Ie ne veux pas blâmer la

Connoilsance des choses. Ie seai que

c'est
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c'est l'un des plus beaux ornemens de

l'esprit de l'homme , & auquel la plus-

parc de ces biens , où le monde rnet ía

félicité , n'est nullement comparable.

Mais dans une vie si courte , & si fort

occupée d'ailleurs dans les nécessités

du corps , il faut s'arrester au plus né

cessaire ; qui est fans doute le salut de

nos ames. Outre futilité, quelle autre

science saurions nous étudier au mon

de plus noble5& plus relevée, que celle

là? qui nous apprend les plus hauts def-

feins de la Sapience divine ? qui nous

fait voira l'œil l'état de nôtre nature,

le but où nous devons aspirer, la misé

ricorde infinie du Créateur , les admi

rables raisons de la conduite des sié

cles passés , & tout le projet de l'eter-

nité à venit ? Croyez moy3Fideles : Vn

petit rayon d'une si belle , & si haute

Sapience vaut cent fois mieux , que

toute la lumière de la Philosophie hu

maine. De grands hommes le font

autrefois consumés à courir d'un bout

de la terre a l'autre pour apprendre de

ceux qui étoyent en réputation de sa

gesse quelques petits secrets incapa
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bles le plus souvent de les guérir du

moindre mal; & ce fut une semblable

curiosité , qui amena la Reine de Saba

en Iudée pour y ouïr Salomon. Fidè

les , il n'est pas besoin de changer de

climat , ni de s'exposer aux hazards de

la mer , ou de la terre. II n'est point

question d'aller ni dans les forests des

Indes , ni dans les déserts de l'Ethio-

pie , ni de monter aux cieux , com

me disoit autresfois Moyse , ni de tra

verser l'abysme pour ouïr la science

du salut. Saint Paul est ici au milieu

de nous parlant dans ses divines épî

tres , & nous y communiquant des

secrets , non vains & inutiles , mais

saints , & salutaires , capables non de

chatouiller nôtre curiosité d'un vain

contentement , mais de guérir nos

ames de tous maux , & de les com

bler de tous biens. II nous enseigne

ra ce Iesus crucifié , en qui font ca

chés les trésors de sapience & de

science ; l'arrhe sacrée du Perc Eter

nel , où sa grâce & sa bénédiction»

sa manne , son Esprit , fà puissance,

sa vie , sa bonté & sa majesté habite

cor
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corporellement. Attachons y pour

jamais nos yeux , & nos cœurs. Con

templons tous les jours de nôtre vis

les beautés & les plaisances de ce pa

lais mystique de Dieu. Que ce soit la

nôtre étude , nôtre science , & nôtre

sagesse. Laissons aux hommes du mon

de la connoissance des choses de la

nature , & de la vie civile : Que les

uns étudient les cieux, & leselemens;

les autres les nombres , & les figures:

Que l'un apprenne lait de raisonner

subtilement; que l'auttc se rende capa

ble de discourir éloquemment ; Que

l'un sache bien gouverner les peu

ples ; que l'autre excelle dans un au

tre métier , soit de la paix , soit de

la guerre. Pour vous, Chrétien, vôtre

métier &c vôtre Philosophie est de

savoir Iesus Christ , & Iesus Christ

crucifié. C'est la part , que vous avez

prise , la seule chose nécessaire. Que

ce 1 e s v s soit le sujet de toutes

vos pensées , fentretien de vos ames

& dans les ténèbres de la nuit , &

dans la douce lumière du jour. Qu'il

soie la conduite de vôtre jeunesse,
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& le soutien de vôtre vieillesse; la con

solation de vôtre aversité, la gloire &

l'ornement de vôtre prospérité. Qu'il

remplisse seul toutes les parties de vô

tre vie, étant portrait , non devant vos

yeux seulement, comme autrefois de

vant ceux des Galates , par la prédica

tion de l'Evangile , mais aussi par une

vivefoy dans vos cœurs , dans vos en-

tendemens,&: dans vos assections,dans

vosparoles,& dans toutes vos actions.

Si on vous convie à invoquer des créa

tures , à vénérer des images , à recon-

noistre un Souverain Pontife de Ro-

me,& le sacrifice de ses autels, SclefK-

cace de ses Iubilés , & l'infaillibilité de

fa doctrine : respondez, lentefuis pro

posé de ne ffavoir antre chose , que lefus

Christ crucifié. Si le vice , qui n'est pas

moins dangereux, que la superstition,

veut séduire vos sens , & débaucher

vos assectionsjSouvenez-vous du vœu,

que vous avez fait , de ne savoir autre

chose, que ce Iesus crucifié. Mais, Fi

dèles , s'il y a aucune heure dans nôtre

vie , où toute autre pensée mise en ar

riére j, nous ne deuions savoir , ni con-

noi-
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noistrc autre chose, que Iesus crucifié;

c'est celle-ci fans point de douce. Car

le voici lui mefme représentant à nous,

non feulement dans fa parole , mais

aussi dans son sacrement , ií précisé

ment dans la forme & dans l'état , que

S.Paul nous le recommande. Le voici

étendu fur la croix,pcrcé de cloux, dé

chiré d'épines , rendant son esprit au

Pere , au milieu de mille cruelles dou

leurs:Voici son corps rompu pour nous

fur ce triste bois : Voici son sang épan-

du pour nôtre salut par l'ouverture de

fes playes. C'est ainsi que nous le re

présente latable,où nous sommes con

viés. Venez donc, Ames fidèles ; sain

tes aigles du Seigneur, assemblez-vous

à l'entour du corps mort de ce divin

crucifié. Paissez-vous de fa chair , Sc

de son fang.Tirez vôtre vie de fa mort,

Ne le quittez point, que vous ne soyez

rassasiés; que vous ne vous sentiez rem

plis d'une substance immortelle. Con

tentez premièrement vos consciences,

puisant de ce crucifié la remission des

péchés, qu'il nous a acquife.Que l'hor-

rcur de vos crimes ne vous étonne

T
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point Quelques noirs & hideux qu'ifs

soyent, ie sang de Iefus Christ les effa

cera. Car ce n'est pas le sang d'une

creaturc,mais du Fils éternel de Dieu,

du Roy des siécles , d'un grand Dieu

bcmt à jamais. Croyez feulement en

lui ; & de quelque nature que soit vô

tre mal,il vous en délivrera. Car com

me autresfois dans le camp d'Israël il

n'y avoit point de morsure de serpent,

quelque ardente & envenimée qu'en

fust la blessure, que le serpent élevé sur

le bois de Moyse ne guerist aussi tost

que le patient l'avoit regardé i de mes-

xne aussi maintenant il n'y a point de

playe dans nos ames , quelque profon

de, grieve, & mortelle qu'elle foit,que

nôtre Iefus ne guérisse , pourveu que

avee les yeux d'une vraye foy nous

le contemplions cloué fur fa croix

pour nous. Mais ce n'est pas assez

que ce crucifié mette la paix dans nos

consciences. Qu'il la mette aussi dans

nos affections , les rangeant toutes à

fa crainte , & à l'amour du prochain:

Que ses cloux & fes épines transper

cent àc mortifient toutes les parties

* do
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de nótre chair ; que fa mort fasse-

mourir le péché en nous ; que son

amour y allume une ardente charité.

Regardez , Fidèles, ce que nos péchés

lui ont fait souffrir. Comment n'a

vons nous point horreur d'une fi per

nicieuse peste ? qui a cloué le Fils de

Dieu à une croix , & a causé la mort

au Prince de vie ? Mais si nous de

vons haïr le péché , combien devons

nous aimer celui qui l'a d'étruit ? qui

n'a rien épargné pour nous en déli

vrer ? De quelle amour pourrons nous

jamais assez reconnoistre cette incom

préhensible chanté du Pere envers

nous ? II nous a donné son Fils, &cn

lui la vie & fimmorcalité , à nous qui

ne méritions , que la mort & les en

fers, Quelle fera nôtre ingratitude,

si au moins nous nc consacrons à fa

gloire cette vie , que nous avons û

miraculeusement receuë defa bon

té ì II ne nous demande autre recon-

noissance , sinon que nous ayons tou

jours devant les yeux ce doux auteur

de nótre vie , ce Iefus crucifié , donc

il nous a donné la connoissance & la

T *
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jouissance , & que par une attentive

& assidue méditation nous nous trans

formions en fa divine image , expri-

mans au moins en quelque petite me-

sure,rcffigie de ces saintes vertus,dont

il nous a tire les patrons en fa croix;

que nous imitions fa patience , son hu

milité, fa constance , fa debonnairetc,.

fa foy , & fa charité. Car puisque lc

Fils de Dieu a bien voulu estre cruci

fié pour nous , corament avons nous

le cœur de nous plaindre de ces peti

tes souffrances , dont nous sommes

quelquefois visités ? Et si le Roy de

gloire s'est humilié jusques à la croix,

comment des vers de terre peuvenc-

ils avoir aucune pensée hautaine ôc

présomptueuse ? Si le Christ de Dieu

est mort pour nous , qui étions fes en

nemis , comment pouvons nous estre

cruels à nos Frères ì il nous a donne

fa chair & son sang. Comment avons

nous le front de refuser quelques miet

tes de nôtre pain à nos prochains ? A

Dieu ne plaise que nous fassions semai

nôtre profit de fes grâces. Qu'il vien

ne plûtost lui mesinc dans nos cœurs»
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qu'il y plante fa croix , & y allume son

amour > & y imprime fi vivement la

vertu de fa mort,que crucifies au mon

de & à fes vanites , contens des biens

de nôtre 1 1 s v s , nous ne fçachions

déformais que lui , pour vivre éternel

lement en lui & avecque lui. A m i k.
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